· Pôle emploi, moins bien doté que son équivalent allemand
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Rapporté au nombre de demandeurs d'emploi, les agents dédiés à leur accompagnement sont deux fois plus nombreux en Allemagne et en Grande-Bretagne qu'en France.Crédits photo : MARTIN BUREAU/AFP
Les agents de Pôle emploi sont deux fois moins nombreux par demandeur d'emploi qu'en Allemagne ou au Royaume-Uni. Une fausse économie, selon un rapport du Trésor.
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Le faible taux de chômage allemand - 5,5% en juillet selon Eurostat, contre 10,3% en France - s'explique certes par la meilleure santé de son économie, son utilisation massive du chômage partiel ou encore les réformes du marché du travail entreprises depuis 2003. Mais pas seulement. Selon un rapport de la direction générale du Trésor (DGT) paru la semaine dernière, l'équivalent de Pôle emploi est bien mieux doté, en termes de personnel, de l'autre côté du Rhin. Rapporté au nombre de demandeurs d'emploi, les agents dédiés à leur accompagnement sont deux fois plus nombreux en Allemagne et en Grande-Bretagne qu'en France (71 équivalents temps plein pour 10.000 demandeurs d'emploi dans l'Hexagone contre 150 en Allemagne et 113 au Royaume-Uni). 

Malgré une productivité plus élevée - ils doivent faire vivre un réseau d'accueil plutôt dense compte tenu de leur nombre -, les agents de Pôle emploi assument une palette de missions plus étroite que leurs collègues d'outre-Manche et d'outre-Rhin. En Allemagne, le service public de l'emploi offre par exemple un service d'orientation professionnelle, et gère une partie des places en apprentissage. Logiquement, les agents de Pôle emploi consacrent par ailleurs moins de temps à chaque demandeur d'emploi. Seul le service dédié aux entreprises est mieux loti en France que chez nos voisins. Mais un rapport de l'inspection générale des Finances paru en 2011 soulignait que si les prestations étaient plus étoffées dans ce domaine, elles étaient aussi moins ciblées...

Contrats aidés

Les moyens alloués aux «dépenses actives» - qui visent à aider les chômeurs à retrouver un emploi - sont à peu près équivalents en France et en Allemagne: la première y consacre 0,84% de son PIB et la seconde 0,8%. Mais alors que Berlin a fait le choix de mieux doter son service public de l'emploi, la France mise davantage sur les contrats aidés. 

Pourtant, l'économie réalisée sur les effectifs de Pôle emploi n'est pas forcément rentable, jugent les auteurs du rapport de la DGT. Doubler les effectifs des agents en charge de l'accompagnement - soit 20.000 embauches - coûterait environ un milliard d'euros. «En comparaison, les prestations de chômage de base représentaient 25 milliards en 2010», précisent-ils. Les auteurs soulignent qu'à l'instar de nos voisins, la France pourrait escompter une baisse des prestations chômage versées si les chômeurs revenaient plus rapidement sur le marché du travail.
